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70 ans après, les Polonais restent inquiets
CONFLIT • Les pages noires de la Seconde Guerremondiale semblaient avoir été définitivement tournées, pour
les voisins polonais et allemands. Mais le proche conflit de l’Ukraine ravive, par transposition, certaines craintes.
VALÉRIE WOYNO, GDANSK

Sur les plages de la
Baltique, petits et
grands jouent à la
guerre. Des recons-
tructions historiques
attirent des foules de
touristes, comme à la

fin août à Hel, face à Gdansk, à l’occa-
sion de la 9e édition de la reconstitution
du débarquement des Alliés. Le «D-
Day Hel» est l’un des plus grands spec-
tacles historiques en Poméranie. Après
les «durs combats» sur la plage, les sol-
dats américains, canadiens et britan-
niques défilent ensemble dans les rues
et se retrouvent dans des pubs à côté
des soldats de la Wehrmacht pour faire
la fête.

«Ce genre de scène n’aurait pas pu
se produire il y a une quarantaine d’an-
nées en Pologne. Revêtir l’uniforme al-
lemand aurait pu tourner très mal, la
personne aurait pu être lynchée dans la
rue. La haine envers les anciens agres-
seurs était énorme après la guerre»,
explique Rafal Wnuk, historien chargé
de préparer l’exposition du futur mu-
sée de la Seconde Guerre mondiale à
Gdansk.

«Aujourd’hui, on observe une re-
naissance de lamémoire de la Seconde
Guerre mondiale, y compris chez les
jeunes, ajoute-t-il. La guerre en
Ukraine fait revivre chez les Polonais et
les habitants des pays Baltes les pires
souvenirs et craintes: l’Europe de l’Est
sera-t-elle une nouvelle fois sacrifiée
aux intérêts économiques allemands?»
Il souligne toutefois que «la Pologne a
d’excellentes relations avec l’Alle-
magne. Depuis 300 ans, elle n’en a ja-
mais eu demeilleures.»

La perception a changé
Depuis la fin de la guerre, la per-

ception des Allemands a plus que
changé en Pologne. Le pays des an-
ciens agresseurs est devenu le premier
partenaire politique et économique. Et
vingt ans après la chute du commu-
nisme en Pologne, la proportion de Po-
lonais éprouvant de la sympathie pour
leurs voisins allemands est passée de
23% à 43%, selon une étude de l’institut
CBOS, tandis que le taux d’antipathie
est tombé de 53% à 24%.

«Les Polonais véhiculent deux
images stéréotypées: l’image positive
de l’Allemand pacifique et démocrate
prévaut en temps normal sur l’image
négative de l’Allemand teutonique, bel-
liqueux, explique le politologue Ire-
neusz Krzeminski. Il est normal que
cette seconde image, avec la guerre en
Ukraine, puisse ressurgir.»

C’est dans ce contexte que le prési-
dent allemand Joachim Gauck et son
homologue polonais Bronislaw Komo-
rowski ont participé, le 1er septembre
dernier àWesterplatte, près de Gdansk,

aux cérémonies de commémoration
de l’invasion de la Pologne par les na-
zis, il y a 75 ans. C’est sur cette base
polonaise que le cuirassé allemand
«Schleswig-Holstein» avait tiré les pre-
miers coups de canon le 1er septembre
1939, déclenchant la Seconde Guerre
mondiale.

Transposition des craintes
«Recourir à la force armée contre

ses voisins, annexer leur territoire, les
empêcher de choisir librement leur po-
litique internationale, cela rappelle de
manière inquiétante les mauvais cha-
pitres de l’histoire européenne du
XXe siècle», a affirmé Bronislaw Komo-
rowski, cité par le quotidien «Rzecz-
pospolita». Car les Polonais font le rap-
prochement entre le rattachement de
la Crimée à la Russie et l’annexion de la
Tchécoslovaquie, entre les combats
dans l’est de l’Ukraine et l’invasion de
la Pologne par Hitler.

«Le souvenir de la Pologne aban-
donnée par ses alliées, la Grande-Bre-
tagne et la France, en 1939, est transposé
automatiquement à la situation de
l’Ukraine aujourd’hui, réactivant forcé-
ment l’image de l’Allemand mauvais,
teutonique», explique Krzeminski.

«On craint de plus en plus que l’Oc-
cident soit incapable de s’opposer à
l’agression de Poutine», explique une
experte de l’Europe de l’Est, Maria
Przelomiec. Le conseiller du président
polonais pour les questions de sécurité,
Roman Kuzniar, renchérit: «Nous de-
vons accepter qu’en raison d’une rela-

tion spécifique de Berlin envers la Rus-
sie, nous ne puissions pas compter sur
l’Allemagne en matière de défense, af-
firme-t-il dans la «Rzeczpospolita».
L’Allemagne traite la Russie comme on
traite un enfant difficile, présentant des
troubles psychologiques, qu’on veut
élever sans stress, déplore-t-il. La poli-
tique de l’Allemagne, de l’Italie, de la
Hongrie ou des Pays-Bas est assujettie à
la diplomatie de Moscou et aux me-
naces de Gazprom. C’est avant tout un
assujettissement mental. Poutine para-
lyse leur liberté mentale, comme un
serpent hypnotise un lapin.»

Action franco-allemande
Roman Kuzniar craint que l’Alle-

magne – qui est opposée au transfert des
bases militaires de l’Otan en Pologne et
dans les pays Baltes – veuille à tout prix
mettre fin au conflit aux conditions de la
Russie, tout en préservant ses intérêts
économiques.

Toutefois, face à l’enlisement de la si-
tuation en Ukraine, le ministre français
de la Défense, Jean-Yves Le Drian, a dé-
claré le 5 octobre sur RTL que la France
et l’Allemagne allaient «dans les jours
qui viennent» prendre des mesures
communes pour renforcer le contrôle
du cessez-le-feu dans l’est du pays.

Le mois dernier, la France et l’Alle-
magne avaient déjà proposé d’envoyer
des drones d’observation pour veiller au
respect de la trêve du 5 septembre, une
information confirmée par la ministre
allemande de la Défense Ursula von der
Leyen. Selon un article du journal alle-
mand «Bild», 150 soldats allemands se-
raient engagés pour maintenir en vol les
drones de façon régulière et 50 soldats
armés pour protéger l’opération.

De quoi atténuer les craintes polo-
naises, et rétablir le capital de sympathie
péniblement gagné après plusieurs dé-
cennies deméfiance.
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NAPLES VILLE
OUVERTE
En 1943, Naples
est libérée du joug
nazi par les Alliés.
Un an après, la ville
devient l’épicentre
du plus grand
marché noir mon-
dial et le berceau
du crime organisé.
La guerre froide
favorisera les
«combinazione».
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Cérémonie commémorative devant le monument de l’insurrection de Varsovie. Il y a 70 ans, la répression nazie contre le soulèvement polonais a fait 230000morts. KEYSTONE

Très insuffisamment équipés, les insurgés de l’Armia Krajowa (Armée de l’intérieur) ont mené
un combat héroïque pendant neuf semaines pour tenter de sauver Varsovie. RTS/DR

UNE MÉMOIRE DOULOUREUSE
Les craintes qui peuvent ressur-
gir dans les esprits polonais, en
raison de la proximité du conflit
ukrainien, se comprennent bien si
l’on se souvient de l’histoire extrê-
mement tourmentée de la
Pologne. Un long calvaire dont
l’une des pages les plus noires a
été écrite il y a juste 70 ans, lors
de l’insurrection de Varsovie.

Le soulèvement contre l’occu-
pant nazi a été lancé le 1er août
1944 par l’Armia Krajowa (AK), le
plus important mouvement de
résistance en Pologne. Cette
«Armée de l’intérieur» était très
faiblement équipée, mais soute-
nue par la population civile. Elle
s’est opposée avec héroïsme aux
troupes puissamment dotées du
IIIe Reich, composées d’unités
spécialisées dans la guerre
urbaine, et appuyées par d’inten-
sifs bombardements de la Luft-

waffe et de l’artillerie, dont l’im-
pressionnant mortier Thor tirant
des obus de 2200 kg. La répres-
sion, menée par le général SS
Erich von dem Bach, est alors vio-
lente. Les combattants capturés
sont systématiquement exécutés
sur place et la population massa-
crée. Dans le faubourg ouest de
Wola, plus de 50000 civils sont
victimes d’une rare sauvagerie.

Abandonnés par les Alliés, et sur-
tout par l’Armée rouge censée les
soutenir, les insurgés capitulent le
2 octobre, après neuf semaines de
carnage. Bilan: 18000 soldats de
l’AK tués (17000 côté allemand)
et près de 200000 civils. Varsovie
est anéantie. Ce n’est qu’à l’esprit
patriotique polonais que la ville
doit la reconstruction à l’identique
de son centre historique. PFY
>Voir aussi le documentaire «Mourir pour
Varsovie», ce dimanche sur RTS2.

«La guerre en
Ukraine fait revivre
les pires souvenirs
chez les Polonais»
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